DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Dioscoride 

Aux origines 
de la Matiere medicate 


Dioscoride, medecin grec, contemporain de Neron, est I'auteur d'un Traite de matiere 
medicale dont la partie consacree aux plantes, fruit de son observation personnels, resta 
une reference jusqu'au xvn e siecle. 

par Guy Ducourthial ✓ 


N ous devons au medecin grec Dioscoride 
le plus ancien Traite de matiere medicaid 
parvenu complet jusqu’a nous. Cet ouvrage 
eut une portee considerable et fut tenu 
pendant une quinzaine de siecles comme 
une reference incontoumable par les medecins, 
les apothicaires et les botanistes. Jusqu’au xvn e siecle, 
et meme au-dela, il constitua une des principales 
sources, a laquelle puiserent la plupart des auteurs 
d’ouvrages consacres aux proprietes des plantes 
et a leur emploi. Paradoxalement, on ne sait a peu 
pres rien de Dioscoride lui-meme. 


L 7 HOMME 


La vie de Pedanios Dioscoride nous est 
presque totalement inconnue. 1 Si l’on peut affir- 
mer qu’il est ne a Anazarbe, une cite de Cilicie 
— en actuelle Turquie — , proche de Tarse, la patrie 
de l’apotre Paul, on ignore aussi bien sa date 
de naissance que celle de sa mort. Parmi les dif- 
ferentes hypotheses qui n’ont pas manque d’e- 
tre avancees par ceux qui se sont interesses a son 
oeuvre, comme M. Willmann, 2 J.-R. Riddle 3 ou 


* On entend par « matiere medicale » Tensemble des corps qui four- 
nissent les substances therapeutiques. 


J. Scarborough, 4 la plus communement admise 
est celle qui le fait vivre sous le regne de Neron 
(54-68 apr. J.-C.) et le considere comme un 
contemporain de Pline l’Ancien (23-79 apr. J.-C.) 
qui consacra de nombreux passages de son 
Histoire Naturelle aux plantes medicinales, en par- 
ticular dans ses Livres XXVI et XXVII. Mais les 
deux ecrivains ne se sont pas connus et ont ignore 
leurs travaux respectifs. 

Dioscoride etait sans aucun doute medecin, mais 
on ne sait rien de sa formation medicale. On pense 
qu’il aurait pu etre un eleve de Laecanius Arius 
de Tarse, medecin cite a plusieurs reprises par 
Galien, qui dut avoir une certaine reputation a 
son epoque et auquel Dioscoride a dedie son traite 
le plus connu. Peri hules iatrikes ou De Materia 
Medico, traduction latine de son titre par lequel il 
est le plus souvent designe. 

Fut-il medecin militaire comme on l’a souvent 
affirme en s’appuyant uniquement sur un passage 
de la preface de cet ouvrage? Rien n’est moins 
sur et la question reste ouverte. Car on ne sait s’il 
a voulu y dire qu’il a mene « une vie de soldat » 
ou « une vie comparable a celle d’un soldat » 
parce qu’il change souvent d’affectation, une allu- ^ Docteur du 
sion a ses nombreux deplacements dans differentes Museum national 
regions de l’empire romain. d'histoire naturelle. 
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La remarquable connaissance des plantes dont 
fait preuve Dioscoride a laisse supposer qu’il aurait 
pu etre non seulement medecin, mais aussi 
rkizotomos (« coupeur de racines »), voire phar- 
makopoles (« vendeur de drogues »), c’est-a-dire 
qu’il aurait lui-meme parcouru la campagne pour 
y recolter la plupart des plantes medicinales citees 
dans son ouvrage et qu’il se serait egalement charge 
de leur vente. Mais cette hypothese n’est nullement 
verifiable ! 


LfEUVRE 


De Materia Medica (fig. 1 et 2), compose de cinq 
Livres precedes d’une importante preface, est 
consacre aux « simples », c’est-a-dire aux substances 
vegetales, animales et minerales appelees a etre uti- 
lisees comme remedes non composes. Le Livre I, 
qui commence par une notice sur l’iris, porte sur 
les plantes aromatiques, les huiles, les onguents, 
les arbres, les sues, les resines et les fruits ; le Livre II, 
sur les proprietes de certains animaux, le miel, le 
lait, les cereales, les plantes potageres et condi- 
mentaires ; le Livre III et le Livre IV, sur les plan- 


tes medicinales ; le Livre V, sur la vigne, les pier- 
res, les terres et les minerals. 

Certaines editions du De Materia Medica contien- 
nent en outre deux autres Livres, l’un consacre aux 
poisons et aux antidotes, l’autre aux morsures des 
animaux venimeux et a leur traitement. Mais ils 
ne sont probablement pas de Dioscoride et ont 
ete ajoutes ulterieurement aux cinq premiers. 

Si De Materia Medica est l’ouvrage le plus cele- 
bre de Dioscoride, on ne saurait exclure qu’il ait 
ecrit d’autres oeuvres. On se pose notamment 
encore aujourd’hui la question de savoir s’il est 
ou non l’auteur d’un recueil de remedes usuels, 
faciles a composer, appele Euporista ou Peri haplon 
pharmakon. Cette sorte de pharmacopee qui com- 
prend deux Livres, dont nous possedons diffe- 
rentes versions, se presente comme un catalogue 
des affections les plus courantes avec l’indication 
des remedes a preparer pour traiter chacune d’elles. 

En revanche, on est certain qu’on a impute a tort 
a Dioscoride un petit ouvrage intitule Dioscorides 
de herbis feminis consacre a 71 herbes dont les 
proprietes etaient jugees particulierement effica- 
ces pour soigner notamment les maladies des fem- 
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Figure 1 Page de titre 
de la traduction frangaise 
du De Materia Medica 
de Dioscoride commente 
par P.A. Matthiole (1627). 
(Paris, Bibliotheque 
interuniversitaire demedecine). 


Figure 2 

Page du De Materia Medica 
de Dioscoride. Traduction 
frangaise et commentaire 
de P. A. Matthiole (1627). (Paris, 
Bibliotheque interuniversitaire 
de medecine). La notice porte 
sur differentes especes 
6' Equisetum, des presles 
auxquelles on pretait 
des proprietes diuretiques, 
hemostatiques et 
remineralisantes, notamment a 
la plus commune d'entre elles 
( Equisetum arvensis L.). 
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mes. II n’aurait en effet ete realise que vers le Ilf 
ou le IV 6 siecle et ecrit directement en latin. 

Nous disposons aujourd’hui de differentes ver- 
sions grecques du De Materia Medica qui fut tra- 
duit a la fois en latin et en arabe. Les unes suivent 
la disposition originale du texte en cinq Livres, 
les autres se presentent comme un remaniement 
complet de l’ouvrage, leurs auteurs ayant adopte 
une forme lexicale oil les simples sont reparties par 
ordre alphabetique. L’une des plus anciennes, qui 
remonte au Yl e siecle, est illustree de nombreux 
dessins colores representant la plupart des plan- 
tes et des animaux recenses par Dioscoride 5 (fig- 3)- 

SES PREDECESSEURS OU INSPIRATEURS 


Dioscoride nest pas le premier a avoir ecrit un 
traite sur les simples et leurs proprietes. II cite 
d’ailleurs, notamment dans sa preface, un certain 
nombre de ceux qui ont compose avant lui des 
ouvrages sur ce sujet. Mais sa liste est loin d’etre 
complete. Si le plus grand nombre d’entre eux 
etaient des medecins, il y eut aussi des lexicogra- 
phes et des grammairiens pour aborder ce sujet. 



Figure 3 Artemisia poluklonos , I'armoise 
champetre ( Artemisia campestris L .) 

Gravure extraite de la plus ancienne version 
connue du De Materia Medica de Dioscoride 
(vi e siecle), Codex Med. Crec. 

I der Osterreichischen Nationalbibliothek, Wien. 


On se limitera a ne citer que quelques-uns de 
ceux qui semblent avoir ete tout particulierement 
celebres dans l’Antiquite, selon les temoignages 
d’auteurs ulterieurs, mais dont les oeuvres ont 
dispam ou dont nous ne possedons plus guere que 
des fragments : Diodes de Karystos (lY e siecle 
av. J.-C.), un des premiers a avoir compose un 
ouvrage qui contenait une description des plan- 
tes accompagnee de l’indication de leurs proprie- 
tes medicinales; 6 Mantias (ill 6 siecle) auteur d’un 
livre sur les remedes, vante par Galien, qui conte- 
nait de nombreuses informations sur les plantes 
et leurs proprietes ; Andreas de Karystos (m e siecle), 
connu pour son Narthex, un recueil qui offrait de 
nombreuses descriptions de plantes et des 
precisions sur leurs actions pharmacologiques ; 
Crateuas (l er siecle av. J.-C.), auteur d’un ouvrage 
illustre de planches en couleur, representant les 
plantes, classees par ordre alphabetique, avec leur 
description et la mention de leurs vertus curati- 
ves, qui beneficiait sans doute d’une grande noto- 
riete, car il est souvent cite, notamment par Pline 
et Dioscoride; 7 Sextius Niger (l er siecle av. J.-C.) 
dont on ne sait pas grand-chose, sinon qu’il avait 
ecrit un ouvrage sur les plantes medicinales qui 
rassemblaient de nombreuses donnees puisees 
chez des auteurs anterieurs et qui a probable- 
ment servi de source a Dioscoride et a Pline. 8 On 
citera encore Pamphile, 9 un grammairien qui vivait 
a Alexandrie au l er siecle de notre ere, peu appre- 
cie de Galien, qui avait compose une sorte de 
manuel dans lequel il avait rassemble le plus grand 
nombre possible de noms donnes aux plantes dans 
les differentes regions de l’empire romain. Une par- 
tie de cet ouvrage a probablement ete integree ulte- 
rieurement dans certaines versions du De Materia 
Medica dans lesquelles figurent de nombreux syno- 
nymes donnes aux plantes a cette epoque. Parmi 
ces devanciers, on ne saurait oubher de citer Theo- 
phraste (372-287 av. J.-C.), disciple de Platon puis 
d’Aristote, et considere comme le « pere de la bota- 
nique » qui a consacre une tres large part du 
Livre IX de son Historia Plantarum aux proprie- 
tes therapeutiques des vegetaux, bien que Dios- 
coride ne le cite que trois fois ! 

A ces auteurs d’ouvrages specialises, il faudrait 
aj outer ceux qui avaient redige des livres de mede- 
cine dont beaucoup prescrivaient d’employer des 
plantes parmi leurs remedes et qui ont egalement 
pu constituer une des sources de documentation 
de Dioscoride. Rappelons que la Collection hippo- 
cratique ne mentionne pas moins de 300 plantes 
differentes pour traiter de nombreuses affections. 10 

Dioscoride reproche a la plupart de ses prede- 
cesseurs de ne pas avoir observe directement les 
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Figure 4 

Page de titre de la 2 e 
edition de I'Herbier 
( The Herbal ) 
du chirurgien anglais 
John Gerard parue 
en 1633. Sa premiere 
edition date de 1597. 
Theophraste et 
Dioscoride dont 
les effigies encadrent 
le titre sont encore a 
cette epoque consideres 
comme des references 
en matiere de botanique 
et notamment 
de botanique medicale. 
(Paris, Bibliotheque 
interuniversitaire 
de medecine). 



vegetaux dont ils vantent les vertus, ou encore 
d’avoir oublie de mentionner certaines plantes, d’en 
avoir confondu plusieurs ou encore de les avoir 
presentees par ordre alphabetique, ce qui n’a aucun 
sens selon lui, car ils separaient ainsi des plantes 
qui etaient de la meme espece et possedaient des 
proprietes identiques. 


DE MATERIA MEDIC A, 

UN OUVBAGE DE REFERENCE 

Dioscoride se propose done d’offrir a ses lecteurs 
un Traite qui ne sera pas entache des defauts qu’il 
a denonces chez ses predecesseurs. II annonce dans 
sa preface la methode qu’il a suivie pour y echap- 
per : il a systematiquement privilegie l’observation 
personnelle des plantes qu’il a selectionnees dans 
son ouvrage et il a parcouru de nombreuses regions 
pour y proceder. Il a egalement recueilli de nom- 
breuses informations directement aupres des popu- 
lations locales, notamment sur l’usage therapeu- 
tique qu’elles faisaient des vegetaux qui leur etaient 
familiers. 11 ne cache pas qu’il n’a pas dedaigne pour 
autant de consulter les ouvrages de ceux de ses pre- 
decesseurs ou de ses contemporains qui avaient 


Figure 5 Hellebore noir ( Helleborus niger L.) t 

gravure extraite du De plantis Epitome de Pierre- 
Andre Matthiole, traite de botanique medicale edite 
en 1586. Cette plante etait reputee dans I'Antiquite 
pour ses proprietes purgatives et abortives. 

On remarquera la reference a Dioscoride en marge, 
une indication frequente dans les ouvrages consacres 
aux plantes publies a cette epoque. (Paris, 
Bibliotheque interuniversitaire de medecine). 
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aborde le meme sujet et dont il reconnaissait la 
valeur des temoignages. Une partie de son Traite 
est d’ailleurs probablement une compilation rai- 
sonnee de ce qu’il a recueilli chez eux. 

Dioscoride ne neglige pas de dispenser ses 
conseils aux medecins et aux herboristes : il leur 
recommande d’observer les vegetaux a differentes 
saisons afin de savoir les reconnaitre a coup sur, 
quelles que soient les circonstances ; et de tenir 
compte des periodes les plus favorables a la recolte 
des plantes, ou, plus exactement, a chacune de leurs 
parties, feuilles, fruits, racines. 11 leur precise aussi 
quels sont les meilleurs moyens de conserver les 
plantes recoltees, sans oubher que leur efficacite 
est limitee dans le temps, aucune espece n’ayant 
d’effet au-dela de trois ans. 

C’est la partie du De Materia Medica consacree 
aux plantes qui a toujours suscite le plus d’interet 
au hi des siecles, les vertus pretees aux substances 
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animales et minerales ayant ete plus ou moins lais- 
sees de cote. II est vrai que sur les 827 notices du 
De Materia Medico, le plus grand nombre d’entre 
elles portent sur les vegetaux. Elies concement plus 
de 600 plantes et sont de longueurs inegales. Apres 
avoir mentionne le nom couramment utilise pour 
designer une plante ainsi que certains de ses syno- 
nymes, Dioscoride en donne une description som- 
maire, en insistant sur les elements de sa morpho- 
logic qui lui semblent essentiels pour ^identifier 
facilement. II precise les regions ou elle pousse et 
son habitat, ses proprietes et ses usages medicaux, 
eventuellement sa nocivite et ses effets secondai- 
res, ses modes de preparation et de stockage, la 
posologie a respecter, parfois les falsifications dont 
elle est l’objet, et, pour un petit nombre, ses emplois 
pour en obtenir des effets magiques. 

L’identification des plantes du De Materia Medica 
est loin de faire toujours funanimite des specia- 
listes, 11 surtout lorsqu’ils ont 1’ ambition de vou- 
loir en definir l’espece botanique, voire la sous- 


espece, alors que les descriptions de Dioscoride sont 
loin d’etre suffisamment detaillees pour autoriser 
systematiquement une telle precision. On ne sau- 
rait mieux evoquer le prestige (fig. 4) dont jouit pen- 
dant tres longtemps l’oeuvre de Dioscoride qu’en sen 
remettant, pour conclure, au medecin et botaniste 
P.A. Matthiole (fig. 5), auteur des commentaires les 
plus complets que nous possedions sur le De Mate- 
ria Medico, qui n’hesite pas a ecrire, au XVI e siecle : 
« Toils Medecins et Apothicaires (a qui principalement 
la Medecine touche) pourront voir que Dioscoride est a 
bon droit estime le premier et le Prince de tous ceux qui 
se sont meslez de la matiere des Simples. Et par ainsi ils 
seront tres-bien le tenir toujours en leur sein , et le lire et 
relire si souvent ; quenfin ils le sachent sur le doigt: et 
sur tout lors que les Simples leur seront representez , tanr 
oculairement que par le goust et sentiment ; par gens 
doctes et bien experimentez en ces matieres. » 12 

Guy Ducourthial 
4, passage des Fours a Chaux, 75019 Paris. 

Courriel: guy.ducourthial@wanadoo.fr 
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p. 4). 


* Sont egalement edites dans cet ouvrage (in vol III) les fragments des ouvrages perdus de Crateuas et de Sextius Niger. 

** Malheureusement en noir et blanc. Ce Codex a fait I'objet d'une reproduction plus recente, en couleurs, editee par I’Universite de Graz, accompagnee d'un volume de 
commentaires par H. Gerstinger, 1965-1970. 

*** Avec un recensement des differentes propositions d'identification de chacune des plantes citees par Dioscoride. 


Yisites guidees du MUSEE D’HISTOIRE DE LA MEDECINE 

Exclusivement les mardis a 14 h 30 : (hors vacances scolaires zone C) 


5 avril 
12 avril 
19 avril 


10 mai 
17 mai 
24 mai 
31 mai 


7jum 
14 juin 
2 1 juin 


Prix de la visite 8 € Sur reservation uniquement pour les groupes 

Se presenter a I'entree du musee 2 e etage de I'Universite Rene Descartes au 12, rue de I'Ecole de Medecine, 75006 Paris. 

Tel. : 01 40 46 16 93 - Metro : Odeon 
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